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NOTES DIVERSES 

Application des Procédés mécaniques 
à l'abatage de la houille et aux travaux à la pierre 

DANS LES CHARBONNAGES DU HAINAUT 

Note de M. J uLEs DEMARET 
Ingénieur p rinc ipal des Mines, à Mons 

3mo Suite ( 1) 

III. - Les Marteaux perÏorateurs 
ù. l a p i e r re. 

Nous terminons notre étude en envisageant l'emploi des 
marteaux-perforate urs à la pierre, tant pour le creusement 
des bouveaux et des puits, que pour le coupage des voies, 
dans les divers charbonnages de la première Inspection 
Généra le. 

Charbonnage de Blaton à Bernissart. 

Un essai avait été pra tiqué, en 1913, au siège d'Harch ies, avec 
cinq marteaux perforateurs, greffés sut· un com pressew· établi à 
l'étage de 480 mètres. 

L' in stallat ion comprenai t : 

1° Un transformateur statique d' une puissance de 40 k ilowatts: 
ra pport de tension de 3000 à 525 volts ; 

2° Un moteur de 40 HP, 500 volts, 50 pér iodes, tournant à 
960 tours et actionnant le compresseur d'air par engrenages ; 

3° Un compresseur d'air «Système Meyer » avec piston d ifférentiel. 

Cet essai, qui a été anêté par suite des évènements de guerre, 
avait été pr:Hiq ué a·vec fleurets pleins, à ca use de l'humidité des 
terrains rencontrés. 

(1) Voir Annales des Mi11es de Belg ique, t. XX, 4e lh·. et t. XX I, 3e et 4• liv . 



512 ANNALES 01,:s MINES DE BELGiQUE 

Il a consisté dans le creusement d'un seu l bouveau, à l'étage susd it. 
Dans ce bou veau , les bancs sont in cli nés de 22 à 25°. 

Ce n'est qu 'en 1920 que l'on a pu meltre en marche un compres­
seur à la surface du siège n°' 1-2, de Bern issart, en même temps 
qu'on a remis à neuf celui du siège n°' 3-4. 

Actue llement, on dispose de qu inze martea ux-perforate 11 rs, qui 
servent uniquement au creusement des bouveaux, à l'exclus io11 , 
jusqu'ici , du co upage des voies. 

Charbonnages Unis de l'Ouest . de Mons. 

Il y avait , en 1919, en viron 35 mar tea ux en service aux di vers 
puits . 

Les fleurets employés son t creux, avec la taille en étoil e ou e n 
double burin. 

Ces m arteaux ont été utilisés au cre usement des 2/3, à peu près , 
des bou veaux et au bosseyement d u 1 /7 environ des galeries en 
veine. 

Les te rra ins r encontrés sont des ba ncs de schistes, de psamm ites 
et de g rès, don t l'inclinaison est très variable. 

La section des bouveaux mesure généra lement 2m,20 x 2m,20 . 

Le ur creusement vest fait pa r trois postes, comprenant chac un 
deux ouvriers, deux scloneurs et 11 0 su rve ill ant. 

L'avancement journalier, obten u par les perforateurs mécaniq ues , 
a atteint 2m ,50 à 3 mètres e n~bou vea u, a lors que le creusement, à la 
main , donnait à peine de 1 mèt re à 1'\ 10. 

En ·1920, Je n ombre tota l d'appar-eils s'est é levéà88 ,dont 74 util isés 
co uramment et 14 en réserve. 

Les mar tea ux-perfora teurs ont Mé empl oyés au creusement de 90 % 
des bouveaux et au bosseyement de 20 % des voi,cs en veine. 

Les améliorations su ivan tes on t été apportées, l'année dern ière, 
en vue de l a prod uction d'a ir comprimé : 

1 ° Insta lla tion, au siège Vedette, d'un compresseur électrique 
de 320 HP, type « Prod uits» , capa ble de 320 mètres c ubes à l'heure, 
pression 7 atmosphères. 

2° Insta lla tion , au siège Fer r and, d'un compresse ur à vapeur, 
capable de 2 00 mètres cu bes à l'heure, à 5 a tmosphères. 

5!3 

Charbonnage d'Hensies-Pommerœul. 

Les marteaux-perforateurs son t seuls employés dans les travaux 
à la pierre, tant pour le c re usement des bouveaux que pour 1e 
coupage des voies. On ne tra,·aille plus au marteau ordinaire. · 

Le poids de ces apparei ls est d'environ 15 k ilogrammes. Les fleurets 
sont des types hélicoïdaux et creux. 

Dans les tr avers bancs, on rencontre ordinairement des terrains 
cuerelle ux très durs, dont l'incli naison 'est de 5 à 10°. 

On donne à ces galeries une ' hauteur de 2 mètres et une largeur 
de 2m,50. 

Les ouvr iers de chaque poste ne disposen t q ue d'un seul martea u, 
leq uel, avant la descente, es t nettoy é et remis ea 01·dre à l' ate lier. A. 
la fi n du poste , le martea u est remon té à la su rface. 

Il n'a pas été possible de donner le prix de revient du travail au 
marteau , comparé à telui du travail effectué par d 'autres procédés, 
parce que, depuis la créa tion du Charbonnage, on n'a jamais utilisé 
d'a utres engins . 

On peut fixer le prix. de revient d' un mètre de bouveau, en sa laires 
et explosifs, à 210 francs (prix d 'ava nt-g uerre). 

Le prix de rev ient, e n réparations , amortissements, consommation 
d' huile ou d'air comprimé, n'a pu être spécifié. 

Les compresseur s em ployés sont au nombre de deux, du type sec, 
compo u nd tandem , commandés par cou1·1•oies et moteurs é lectriques. 
Ils sont m u nis d' u n fil tre à a ir. (Constructeu r , B. Lebrun , à N imy ). 
Ils sont capables d'aspirer i.800 mètres cubes d'a ir à l'heure: pres­
sion 7 atmosphères. Le diamètre des conduites, insta llées dans le 
puits , èst de 100 millimètres; celui des tuyauteries, placées dans les 
galeries princi pales et secondaires, est de 50 millimètres. 

Charbonnage du Hainaut à Hautrage. 

Des 22 marteaux-perforate ur s, uti lisés en 1920, il y en a eu 
12 appliqués a u co upage des voies e t 10 au creusement d~s 
hou veaux. · 

La proportion entre le travai l à l'a ide de perforateurs mécaniques 
et celui à la main, a été de 30 % en ce qui concerne le bosseyement 
des voies et de 75 % pou r ce qui 1·egarde le creu sement des bouveaux. 
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Les engi ns mécaniques sont en usage dans tous les travers-bancs et 
dans tous les bosseyements importants, notamment dans les voies de 
roulage. 

Les fleurets sont creux et taillés en rosace. 

Le Charbonnage possède quatre compresseurs, du type sec, dont la 
pression de marche est de 7 atmosphères. De ces quatre compresseurs, 
deux, de 130HP, son t installés a u siège d'Hautrage et deux, de i OOHP, 
au siége de l' l~spérance. Ceux du s iège d'Hautrage son t pourv us de 
toiles filtrantes ; il n'en est pas de même de ceux du siège !'Espérance. 

Le diamètre des tuyauteries est, dans les puits, de 120 millimètres 
et, dans les galeries principales, de 120 à 70 millimètres. 

L' inclinaison des bancs 'varie de O à 30°. Les sch istes dominent, il 
y a relativement peu de grès durs. 

Les plus grandea sections, toujours employées a u niveau de rou­
lage, ont les dimensions suivan tes: 2m,20 de hauteur et 2"",50 de 
largeur, à l'intérieur des cadres de boisage. 

L'organisation du travail dépend de l'avancement qu'on veut 
obtenir. Les bouveleurs sont répartis en deux ou trois postes, en 
général, avec un ou deux aides. 

Les résultats obtenus, c'est-à-dire l'avancement et le prix de revient 
comparatifs, son t difficiles à spécifier. 

Charbonnage de la Grande Machine à Feu de Dour. 

On y d isposait , en 1920, de 16 marteaux, don t 7 en rèserve. 

Ces martea ux sont à fleurets ronds, de 22 mi llimètres de diamètre, 
avec conduit central de 7 millimètres de d iamètre . Les taillants, u t i­
lisés dans les terrains moyennement durs, sont en forme de z; ceux 
employés dans les grès, sont en étoile, à six pans; dans les terra in s 
tendres, on fait usage de fleurets hélicoïdaux, de 22 millimètres 
de diamètre. 

77 % des bouveaux sont creusés au marteau-perforateur. Quant au 
bosseyement des galeries, il se fait, soit à la petite batte, soit à la 
perforatrice à main . 

La Direction d u Charbonnage estime que, comparativement au 
travail à la petite batte, on obtient, dans les travers-bancs, à l'aide 
des marteaux pneumatiques, des avancements supérieurs de 25 à 
30 % en schistes et de 40 à 50 % en cuérelles. 

,t 
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Les terrai us, rencontrés par les bou veaux, sont ordinairement des 
schistes et mo'ins souven t des grès . L'inclinaison des bancs, varie de 
10 à 80°; la section des bou veaux principaux est habituellement de 
2"',·20 X zm,20 et celle des bouveaux secondaires de 201 ,00 X i m,80. 

L'organisation du travai l est la suivante : 

Trois postes de huit heures , chaque poste étao t composé de deux 
ouvriers, d'un chargeur, et d' un su rvei llant bou te-feu. 

L'installation, productrice de l'air comprimé, comporte deux com­
presseurs secs, d' une puissance respective de 126 HP et de 70 HP , 
dont un seul est muni de toiles filtrantes. Pression de marche : 
6 atmosphères. 

Le diamètre intérieu r des conduites est, dans le puits, de 1i 7 et 
de 100 mill imètres ; il est de 50 millimèt res, dans les galeries 
principales. 

Charbonnage de la Grande Chevalière à Dour. 

L'usage de l'air comprimé date de i9i3. 

J usque dans ces derniers temps, un seu l compresseur existai t à 

ce Charbonnage: celui insta llé à l'étage de 760 mètres du puits 
Saint-Charles. Ce compresseur est du système Zimmerman n-Hanrez, 
type sec, d'une puissance de 55 HP, pour une pression de mar·che de 
7 k ilogrammes. Il est attaqué par courroie et actionné par moteur 
électrique. Il est garni de toiles filt r.antes, à l'aspiration. 

Les tuyaux de condui te ont 80 et 50 millimètres de diamètre 
intér ieur. 

En 1920, on a procédé au montage d'un nouveau compresseur, au 
siège n• 1·. 

En ce moment, le nombre des marteaux disponibles est de 12; 
des 6 en acti vi té, 4 servent au creuse ment des bouveaux et 2 au 
cou page des voies. 

Les fleurets employés sont en acier creux, au diamètre de 20 milli­
mètres, aves taillant en double burin. 

Actuellement, les puits et tous les bouveaux son t creusés à l'air 
comprimé. Celu i-ci est également appliqué au bosseyement des voies 
en terrain dur, avec ou sans dérogation de minage. 

Les bouveaux ont ordinairement une secti on de 2 mètres x 2m,20. 
La nature des terrains ainsi que leur inclinaison sont très variables. 
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Sauf Je cas où il se présente des diffic ultés importantes , le prix du 
creusemen t, par mètre courant, à l' aide de l'air comprimé, est 
sensiblement le même , quelle que soit la dureté des roches . 

L 'org anisation du travail mécan ique se rapproche de cell e du 
travail à la main : trois postes , en 2 ft heures, de deux ouv r ie rs pour 
les bouveaux, de tr ois ou de quatre ouvriers pour les puits, suivant 
la section. 

Les déblais son t en levés par des aides, les ouv riers consacrant tout 
leur temps au creusement des trous de mine. Le personnel de chaque 
poste comprend , en plus, un boute-feu à demeure. 

On a reconnu , à l 'emploi de l' ai r comprimé , les avantages su iva nts : 
Rapidité pl us g ran de dan s l'avanceme nt, lequel peut passer 

du simple au double et mèmc davantage , comparati vement a u 
creusement à la main. 

Faculté de franchir des situ ations d iffi ciles a vec plus de souplesse, 
dan s des travaux tourmentés. 

L'emploi de l' a ir co mprimé permet de réa li ser, sur le creusement 
à la main, une économie de iO à i5 %-

Charbonnage du Bois de Saint-Ghislain. 

Le bosseyement des galeries se fait, pou t' les 2/3, à l'aide du procéd é 
pneumatique. 

Le creusement des bouvea ux et des a va leresses s' effectue unique­
me nt au m oyen des marteaux-per fo rate u 1·s, à fleu re ts rota ti fs . 

L'i nclina ison des te r rains, · recoupés par ces bouvea ux, var ie 
beau coup, par sui te des nombreux dérangemen ts ren contrés. 

La sec tion mes ure ordin aire me nt 2"',20 de haut sur 2 mètres 
de large . 

Le cr e usement s'opère en trois postes, le plus souven t avec 
chargeu r à chaque poste, pour le bouvea nx impor tants . 

L 'emploi des moyens méca niques , pou r lecre usementdes bouveaux 
a µe rmis de doubler l' a van cemeDt et de d imi Duer , de 1/3 environ , l; 
prix de revien t de ces travaux préparatoires. 

Charbonnage du Grand-Buisson. 

Les mar teaux-perfora teu rs on t été a prlliqués dès 1908 · · , m ais uni-
quement au recar rage du pui ts n° 2 Le ur em ploi· a e'te' a· · 1· ·· , , . . · 10 s1 1m1te, 
parce qua cette epoq ue , aucun bou veau important aucun t , ·1 

· · 1 , . . , 1ava1 
spec,a ne necess1ta1t leu r applica ti on. 
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DaDs la suite, penda nt la g uerre, en ·1915 et HH6, on a creusé , à 
l' éta ge de 773 mètres, de ce même puits n° 2, environ 600 mètres de 
bouveau, au moye n de marteaux pneum atiques. 

on· a utili sé des marteaux F r ançois, dénommés « B olide » avec 
fleurets creux ord ina ires. 

Le procédé a été géné ralisé à tous les travers-bancs en creusement, 
mais n'a pas été appliqué à d'a ut1·es trav a ux. 

Les terrains, composés de 2/3 de schiste et de 1/3 de grès, avaien t 
une inclinaison moy eDne de 22° . 

La section des bouvca ux élait de 2m ,20 X 2m ,20. 

Comme ces travaux ont é té exéc utés pendaDt la g uerre , les 
éléme nts nécessaires pour établir le prix de revient détaillé et exact, 
n'ont pas été notés et fo n t par conséque nt défaut ; la seu le conpa­
rai son qu ' i l a été possible de faire, est celle du temps n écessaire au 
cre usement d' uu trou de mine. L'a va nce ment moye n a été, à l' heure , 
de 2 mètres dans les Schis tes et de ·1m.20 da ns les g rès d ur s , t andis 
que les avanceme nts , à la batte , da ns les mêmes terra ins, ne dépas­
sa ient pas respecti vem en t orn,55 et om,125 . 

L'ancien corn p1·esse11r es t du ty pe sec; d' un e puissance de 300 HP, 
pour une pression de marche de 6 kilogramm es. 

Le diamèt1·e extérieur des tuya uteries est , dan s le puits, de 
'100 millimèt res et, dans les gale ries , de 60 millimètres. 

Depuis 1916 , les applications mécaniq ues a ux travaux à la pierre , 
n'on t pas encore pris de déve lop pe ment. i\lais on a installé , e n 19H), 
un com pr esseur à vapeur d11 système « Le brnn » de 230 kilowatts et, 
en i920 , un a utre compresseur à va peu r « Io gersoll -Rand » , de 
65 kilowatts . Ces machines n 'ont pu ètre encore utilisées pour les 
marteaux à la pierre ni à la veine, à cause des besoins momentanés 
de l'exhaure e t des treuils mécaDiques. 

Charbonnage du Grand-Bouillon (Borinage . Central). 

L'emploi des martea ux-per forate urs, pour les travaux à la pierre , 
y est génér a lisé, depu is 1913 . 

Ces a ppa reils sont e mploy és in variablement pour le creusement 
des bou vea ux , tandis q ue le martea u «François» es t utili sé pour 
l'enfoncement des pu its. 

Les fleurets hélicoïda ux ·sont usités ordiu a irement dans les bou­
veaux. Les fleurets creux set·ven t dan s les bouveaux e n cuér elles 
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d'une dureté supérieure à la moyenne ainsi que dans l'enfoncement 
des puits. 

La section des hou veaux de recoupe mesure généralement zm,oo X 

zm,oo. Inclinaison des terrains 55°. 
Le travail est organisé en trois postes, chacun de deux bouveleurs, 

qui sont assistés d'un manœu vre, pour l'enlèvement des pier res . 
Les avan cements j ournaliers moyens, avec les anciens procédés, 

{>taient de 1m,10 en roches et de om ,50 eo cuérelles; avec les marteaux 
pnenm:itiques, il s sont actu ellement r espectivement de fm,60 et 
de im,io. 

Quant a u prix de revient, aucune compara ison n'a été faite à ce 
point de vne. 

Au « premier siège», le com pressrur . en usage depuis i9i8, est 
du ty pe sec, dr 85 HP pour 7 a tmosphères; sans toile filtrante. 

Les conduites dans le puits et dans les galeries principales, ont 
iOO millimètres de d iamètre intéri eu r . 

Au « second siège». existe un compresseur sec , de 80 HP pour 
8 atmosphères, sans toile filtrante. Conduites de 90 millimètres , dans 
le puits et de 55 millimètres, dans lP.s gal eries principales. 

En i920 , on a installé u n compres~eur de réser ve, de 9 mètres 
cubes , à 6 atmosphères, mu par machine â v apeur. 

Charbonnages Belges. 

En i9i6 , le nombre des martea ux de divers systèmes en service , 
était de 62. , 

Les types de fleurets utilisés sont mult~ples . On emploie. des fleu­
rets creux , qui, d'après ce que l'expérience a montré, permettent 
l'expulsion plus facile des poussières (celles-ci rendent l'atm~sphère 
irr espirable, dans ce rtains cas) ; on fait usage aussi de fleurets héli­
coïdaux, qui tour nent plu s difficilement et qui donnent un avance­
ment moins rapide que les premie rs , mais en produisant moins de 
poussiè re . 

Les travers-bancs sont creusés à la section de 2 mètres x 2 mètres . 
Les terra ins traversés sont des roches et des grès. L'inclinaison des 
bancs varie de 5 à ~0° en plateure; e lle est de 60° en dressant. 

L'org anisation du travail est la sui vante: chaque poste comprend 
deux ou vrie rs, qui tr ava illent chac~.n avec un marteau et qui 
chargent eux-memes leurs te rres ou bien sont assistés par un char­
geu r. 
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Au poin t de vue des résultats obten us, l'avancemen t, pa: se~ a_ïn e, 
est de 9 mètres, en g rès et de 12 mètres, en r oches peu 10clrnees ; 
il atteint de i 5 à 18 mètres en roches fortement inclinées. 

Î.,e tablea u sui vant donne uoe idée des. prix d'avant-guerre : 

PRIX DE R EVIENT PAR r,Ü:TR E, EN SALAIR ES . 

a ) Creusement d'un hou veau 
nord, " l 'étage de 193 mètres du 
siège Crach et- Picquery 

b) Chassage dans V:inc du 
Haut, à l'étage de 133 metres 

c)' Creusement d 'un .bou veau 
sud, à l'étage de 805 metres . . 

Au marteau A la main 

en roches! en grès en roches ! en grès 

Fr. for. Fr. Fr. 

30 
' 

40 45 100 

20 )) 
1 

30 » 

35 40 · 50 100 

En 1920, on a, pour développe!' l'emploi des moyens pneuroati- , 
ques, i nstallé, au siège de Crachel-Picquery, un nouveau compres­
seur, type All as de i 80 HP , po uvan t débite r 30 mètres cubes à la 
press ion de 5 i j2 atmosphè1·es. 

Malheureusemen t, en avril de la même année, une explosion de 
ch;rndière, à la Centrale électrique, a contrarié considérablement la 
marche des com presseu rs. 

Néanmoi ns, le nombre des marteaux-perfora te urs est actuellement 
de 83, dont 48 pour le creusement des bouveaux et 35 pour le bos­
seyement des galeries. Il y en a , en outre, 38 en réser ve. Les 
appareils pneumatiques sont employés au cr eusement de 90 %. des 
traver s-banc<' e t au bosseyemeDt de 20 % des galeries en veine. Ce 
dernier travail se fait, le plu s souvent, à l'aide de perforateurs à 

main. 
A la Division de l' Escouffiaux. le nombre des appareils , employés 

en i916 , éta it de 26, avec fleu rets à six pans et en Z. Déjà alors, 
87 % des travers-bancs, mais 17 % se ulement. des voies , étaient 
creusés pa r les moyens méca niq ues. 

Les bancs tra versés sont alterna tivement des schistes et des grès, 
av,ec des pentes de iO à 22° en plateure et de 65 à 80° en dressant. 
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La section, don née aux bouveaux, es t de 4 mètres carrP.s. 

Géné ralement il y a t rois équipes . comprenant chacune deux 
ouvriers et un aide; deux marteaux ma rchent s imultanément. · 

De l'ensemble des constàtations, il parait r ésulte r que l' avance­
ment peut être accru de 40 % et le prix de revient diminu é dans la 
même proportion. 

On a reconnu qu'il faut autant que possible faciliter le port du 
marteau pa r des dispositifs a ppropriés et act iYer le courant venti la­
teur, en vue d'une évacuation rapide des poussières. La consomma­
tion d'explosifs est relativement plus forte en rai son de ce que les 
trous de mine, plus nombreux, ne so nt plus cr eusés suivan t des 
directions qui correspondent au maxi'r1 um de rend r ment , comme 
c'est le cas, lors du forage a la ma in. 

A l'un des puits, on fait usage, pour le hos~eyement, de mar teaux­
pics e t l'a mélioration d'ava ncement y es t évaluée â 50 %- Cet emploi 
n'est toutefois possible que da ns le <'.as de terrains délite ux , qui se 
présentent en ba ncs de 0 ,10 a 0,15 centim ètres d'épaisseur maxi­
mum , constitués par des roches bie n homogènes et permettant l'intro-
duction du pic, sans fo rmation d'esquilles de terrain. · 

En 1918, il y avait 33 mar teaux pneumatiques appliqués au 
travail a la pierre. 

En 1920, 36 martea ux-perforateurs éta ient en service, dont 23 
po .ir le creusement des bouveaux et 13 pour le co upage des voies; 
il y ava it, en outre, eu r éserve, '11 appareils. 

Charbonnage de Bonne-Veine (Fief). 

Les mar tea ux-perfo ra teurs, a air comprimé sont employés au cou­
pa ge de 30 % des galeries en veine; ils so nt d'applicalio·u géoérale 
dans les bou vea ux. 

La nature des te rrain s est très va r iable dans ceux ci· . - ; on passe 
des schistes les plus tend res aux g rès les plu s dui·s . d b . . . , e nom re ux 
haocs de cuf'l'elle sont rntercales entre les différentes couches. 

Les rochestraverséessed ivisen tende ux calégories b· d" t· t , . 1eu 1s 1uc es : 
d une part des roches te ndres, bie n stratifiée~ dont les b t - , ao cs on une 
épaisseur moyenne de om,60 et, d'autre part des roche d • s ures et com-
pactes, avec de nombreux rog ooos de carbonate de fe I', · . . r; epa1sseur 
de ces dern 1eres va rie de 0'°,50 à 15 mètres, 

; 
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L' inclinai son des terrai ns est éga lement va1·iable, par suite des 
nombreux dérangements qui affecten t le g iseme nt ; qéan moius, dans 
les parties régulières, l'i nclinaison es t de 60° env iroil , e n droit el de 

i 5°, en platoure. 
Le creuseme nt d'un bouvea u est rfl'eclué par trois éqnipes qui se 

composent de de u x bou vele urs chacune. Ces éq ui pes constituent les 
pos tes du matin , de mid i èt du so ir. 

La section adoptée es t de 2 mèt res de haute111· , sur2m.20 de largeur. 
Le mê me marteau-perforate u1· reste e u service penda nt les trois 

postes. 
Le chargemen l des terres est effec tué par un cha rgeur el l'évaeua­

ti~n est assurée par un sclnneur, jusq u'à la double voie, aménagée en 
a rrière des fronts; u n cheval amè ne les p1·od 11its au puils , -lorsque 

le parcours est important. 

Voici , pour chaq ue poste , eo cornpa1·aison avec l'a ncien système, les 
résultats pratiq ues. obten u s par l'application du ma1·tcau-perfo ra teu r , 
dans )es c1·eusem~nts dPs !Jouveaux : 

·1° Depenses occas1·onnees par le systeme JH'Ùniti( rie creusement 
(anciens p1"ix ) : 

Prix du mètre, a 50 fran cs (avancement jou rnalie r de 
f m,20) . fr . 

Salaire du chargeu!· . 
Sala ire du boute-îen . 
Salaire du cond ucteur-cheval. 
Amorlissemen t de la perforatrice. 

Total. 

Le prix de revient, au mè tre courant , était doue de: 

F r. 75.(19 = fr. 63.07. 
-rro 

. fr . 

2° Depenses occasionnées avec le 1na1·t;au-pel'(o1·ateur : 

Prix du mètre, à 30 francs (avancement journal ier de 
im,80) , . fr. 

Sa la ire du chargeu r. 
Salaire du boute-feu. 
Salaire du cond ucteur-cheval. 
Amortissement de marteau. 
Amortissement des tuya ux fl exibles . 
Coût de l'air com p1·imé (pour trois postes). 

Total. . fr. 

fi0.-
4.50 
6 .30 
4.50 
0.39 

75.69 

54 .-
4.50 
6.30 
4 .50 
0.78 
0.54. 
5.46 

76.08 
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Le prix de revient, au mètre courant , est donc de : 

Fr . 76 .08 = fr. 42 .26 . 

1.80 

L'em ploi du marteau-perforateu r , dans le creusement des bou­
veaux , donne donc u ne dimin ut ion du pr ix de revient, au mètre 
cou ra nt, de 63 .07 - 42 .26 -~ fr. 20 81 , soit u ne diminut ion de 
33 %, Il en résul te. de plus, une augmentat ion de l'ava ncement 
journalier, de 50 %-

Charbonnage d'Hyon-Ciply. 

En 1.916, deux bouvea ux ont été mis eu c reusement à ce charbon­
nage. Dans l' un , le tra vail s'est effectué à la mai n , tandis q ue , dans 
l'a utre , on a fa it usage de marteaux- perforateurs . 

Quatr e appareils de l'espèce , avec fleu rets creux et hélicoïdaux, orit 
ai nsi été u tilisés. 

Les te rrains tra versés comprenaient des bancs de schi ste et de g rès , 
inclinés de O à 10°. 

La section , donnée à la gale rie, mesu rai t 2m, 20 X 2m,20. 

Le trava il éta it or ganisé en trois pos tes, <l e deux ou vr iers chacu n , 
faisant le creusement et" le cha rgement à la foi s . 

Comme résultats obten us1 l' a va ncement a é té de 60 % plus fort avec 
le ma rteau qu 'à la main . 

Quant au prix de revient , après déduction des fra is de réparation 
et d'amortissement de l'a ppa re il , on estime qu ' il a été réduit de 25 %. 

E n 1918 , on a em ployé 3 ma rteaux pics el 5 marteaux-perforatenrs. 

En 1920, on en a utilisé 12 , dont 4 pour le creusement des 
bou veaux et 8 pour le bosseyement des voies . En raison des bons 
résultats obtenus po ur ce der nier usage, la Direction se propose de 
multiplier notablement le nombre des appareils . 

Dans ce but, on a doublé la capacité produ ctive du second 
corn presseur. 

Charbonnage du Grand-Hornu. 

E n i 920 , 34 martea ux-per fo rateu rs, avec fleuret z .. 
. . . . s en ont ete 

employes aux divers pui ts , 19 pou r le creusement d b 
' es ou veaux et 

15 pou r le bosseyemeot des ga leries. · , 
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Tous les bouveaux de g rande section sont creusés an moyeu "de ces 
mar tea ux. I l en est de même des bpu veaux de 1·ecoupe, dans les chan­
tiers où les tuyauteries son t insta llées . Sur l'ensemble, 80 % des 
bouveleurs se ser,ent de l'air com primé. 

L'avancement est de 25 % pl us rapide qu 'à la main et le prix de 
r evien t est diminué égalemen t de 25 %-

Envir on 20 % des 0 11 v r i e rs cou peurs voies u til iseu t les perforatcu rs 

méca niques . 
. En 1920, oo a r emis en serv ice u n compresseur commandé pa r un 

moteu r de 125 HP. 

Charbonnage d'Hornu et Wasmes. 

Dell 51 marteaux u ti lisés en 1.920, 22 ont été appliqués au creu­
sement des bouveaux et 29 au coupage des voies. 

On fait usage de fl eu rets hélicoïdaux et de fleu rets creux; ces 
derniers sont toujours util isés pour les trou s descenda nts . 

Les appareils pneumatiques ont été employés da ns 60 % des travers­
bancs en ·activité. Quant aux bosseyemeots, ils se pratiquent à l'aide , 
soit de marteaux-pe rforateurs, soit . de marteaux-piqueu r s; et le 
nombre de ga ler ies ainsi creusées s'é lève à 21 % seuleumeot de 
l'ensemble des t ravau x de l'espèce. 

Le tableau ci-après donne les r és u lta ts obtenus dans les t raver s­
bao cs, en-tenan t compte des taux des salai r es, pra tiqués en 1916 . 
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DÉSIG NATION 

DES 

TRAV,\ UX 

Siège N o 3 . 

Bouveau nord à l'étage de 69.J m. 

S iège N o 4 . 

Rouveau de Harpe, vers la ba lance 
au dessus du n iveau de 539 m . '. 

llou,·eau ve rs Brèze I .' coup. Carlier 
au comt de la 3c faille Ouest à 
l'étage de 616 m. . . . . . 

Bou veau de Laie du T oi t à I .a ie du 
mur, à l'étage de 6 16 m . . 

Contour à l'é1age de 688 m . . 

Sièges N os 7 et 8 . 

Bnuveau de T rois L ayett es à H or pe 
Lt à l'étage de 308 ·m . . . . . 

Bouveau de Ca rlier vers Gade Lt à 
l'étage de 308 m . . . . . . 

Bouv~au_de Trois Layettes à Cochet 
!.• a I· etage de 308 m . . . . . 

Bou veau midi à l'étage de 380 m .. 
Bou veau de Brèze à Gade, à l'étage 

de 228 m. . . . . . 
Bou l'eau midi à l'étaoe de 308 m . 
liouveau nor d à l'étage de 607 m. 

Bouvcau midi à l'étage de t307 m . . 
Enfoncement du pui ts no 7 sous le 

1 niveau <le 543 m . . 

• 

Terrains tra,·ersés 

76111.90 

25m.50 

:;om.00 
8m,50 

63111.90 

51m .J O 
226m .70 

-J 110 .50 
8 m.40 

5.Jm.4u 

80m.IO 

1 
42m.20 1 119111 10 

1 

JOm. JO ·14m.50 

J 9111 80 15m.30 

9m.80 39111.80 
59m.50 68111.0Q 

6'1m.50 128m .. jQ 

52m .80 88m 20 

6•n . .J O 57m.80 
3511•. 80 262"' .50 

35m.60 
24111.10 
22111 .60 

flm.40 

77m. ]O 
33m. JO 
77111.00 

89111 .50 

56m.50 

,g 
"' "ï=; 

"' 
ü 
"' -

]80 

40 i142o 

25 à 30• 

30 à 320 
25 à 30o 

25 à 300 

.JO à 450 

30o 
25 it 550 

60 à 650 
200 

20 à 250 

20 à 250 

Section 

à creuser 

(H) 

2m . 20 X 2111. 00 

2m . OOX lm. so 

2 111 • 20X2m. 00 

2m . 20 x2m. 00 
l 111 . 60 X 1 m • 80 

2m . OOx l m.60 

2 . mOOX lm . 60 

2111 . 00 x lm 60 
2m .2ox2m .20 

2m . OOx lm .60 
2111 • 00 X l 111 . 60 
2111 • 20 X2m.20 

201 . 20 X 2m . OO 

20 à 30o 4m. 00 de diam. ( 

"' L. 

"' . ·- -L. -:,. -
;:l., 

O rganisation o E - ., 
'O "' 
"':: ., ., 

• ., L. 

d u 
C: V 
L. 
~:, 
.2... ~ 
., "' 
-a-~ 

Travai l ., ;:l 
L. V 

.D V 
E o 
0 
z 

3 postes de 2 ouvrs 
et 1 manœuvre 534 

3 p ostes de 2 ouvr• 212 

j3 pos tes de 2 ouvr• 
' 2s4 ! 2 rem . terre 

1 boute feu Je matin 
2 postes de 2 ouvrs 287 
3 pos ,es de 2 ouns -125 

3 postes de 2 ou vrs 600 

2 postes de 2 o uvrs 415 

3 postes de 2 ou vrs 256 
3 postes de 2 ouv r• Jl 57 

3 postes de 2 ouvrs 44 2 
2 postes de 2 ouvrs 155 
3 postes de 2 ou vrs 3Î9 
2, puis 3 pos1es de 

500 2 ouvriers 

2 postes de 3 ouvrs 484 
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1 

Dépense moyen n~ par mètr e courant A ,·ancement moyen 
par journée 

d'ouvru:r . .\mortisse- Consom-.!, au creusement ment - "' mations O..<.> 
E .t: 

V. 
<:.>- -
L. o.. . ., >< :: :... 

~ X 
- ., E :: 

"' ,; ::V <:) 'O "' "' ~ V "' :: "' - "& 0 "' ci c-:: .... ., . .; c.n C: "' :: ., "' ~ C U') ., ' ·= CJ E f-ü .cj 0) - ., :.. :: ~c <:) ~ :: 
0 t' o. - 0 

L. - V -a:: v E - ~ V - ., 
~ 0 ., = V :.. 

u l.tl 
< 

.... 

Fr Fr . Fr. Fr. Fr Fr. Fr. 

0 .239 0 . 198 0.224 36 . 80 2 . 18 2 . 31 1. 95 2.73 0 . 37 46.34 

0 2 15 0.202 0 .210 33 .20 ~.50 2.4-1 2 . 06 2 .81 0.40 -1 3 . 21 

0 .175 0.1-13 0 159 :19.-10 :l . 09 3 .28 2 . 76 3.82 0 . 52 52.87 

0. 159 0 .1 00 0 .1 39 42.40 5 . 28 5 . 60 3. 13 4 . 30 0 . 60 61 . 31 
0.236 0. 153 O. 160 -10.40 3 .05 3 .23 2.73 3 . 80 0.52 53.73 

0 . 222 0.200 0 . 214 3 1. 60 2.27 2.34 2 . 03 2 . 85 0.39 41 .48 

0 . 232 0 .188 0 . 212 35 .1 0 3 . 45 3 .65 2 . 06 2 . 87 0 . 39 47 . 52 

0 .232 0 . 188 0 . 226 31. 30 2 . lî 2 . 30 1. 9-1 2 . 70 0 . 37 40 . 78 
0 . 237 0 . 180 0 . 228 31. 70 2 .15 2 . 28 1. 92 2 . 68 0 .37 41.10 

1 

0.230 0 .136 0 175 38.25 2 . 80 2 .97 2 . 50 3.50 0 . 48 50.50 
0 240 0 20610 .213 32 .80 3 .44 3.66 2 . 05 2 .76 0 .39 45.10 
0 . 238 0 l50 0 .203 33 . 00 2 .38 2 . 54 2 .14 3 . 00 0.41 43. lî 

0. 187 0 130 0.179 37.80 2 .94 3 .12 2.62 3.41 0.46 50 . 35 

0 11 7 82 . 80 4 .14 4.38 5 . 55 5.20 0 .71 102.78 

' 
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Les prix, par mètre courant, ainsi que les avancements moyens 
varient avec la section, avec la dureté des te rra ins, aver. la direc­
tion du bouveau, par rapport à celle des hancs à recou per, avec ia 
résistance des terrains qui peut ou non exi ger un boisage, et avec le 
mode d'o rganisation du tra vail (présence d'un boute-feu à chaque 
porte, de manœuvres, etc ... ) ; cela explique les différences entre les 
chiffres obtenus . 

En comparant ces r ésultats avec ceux qu ' a donné le creusement 
à la main, de plusieurs bouveaux, on en déduit, en moyenne, pour 
un hou vea u d · une section de 2 mètres X 2 mètres : 

l en roche . 
Prix par mètre courant en cuérelles 

Dépense moyenne par mètre courant (sala ires) 

Dépense moyenne totale (creusefbent) . 

Avancement moyen 
par j ournée d'ouvrier ) 

en roche 
en cuér elles 
en moyenne 

à la main au mar tenu­
uerforateur 

fr. 45,00 
75,00 

63,50 

63 ,50 

000 ,15 
om ,12 
om,1 5 

fr . 35,00 
50,00 

35,0Q 

47,50 

om,23 
om,18 
o•n,22 

Par rapport au creusem ent à la main, le trava il au marteau­
perforateur procu re un e économie, par mètre courant, de 25 % et 
une augmentation d'avancement de 50 % environ . 

En i920 , les amélioration s, apportées dans les installations rela­
tives à la production d'air comprimé, on t été les suivantes : 

i 0 PuITs N° 3 . - Mise en marche d' un compresseur à commande 
électrique (construit par P roduits), de 38 mètres cubes aspirés; 
pression de r efou lement 6 a tmosphères; puissance 235 HP. 

2° P UITS N° 4. - Installation (en cours d'exécution) d'un com­
presseur différentiel «Atlas» de 18 mètr eR cubes aspirés ; pression 
de r efoulement 6 atmosphères; commande électrique , puissance 
i 25 HP. 

3° PuITs N° 7 . - Aug mentation (de 80 à 116) du nombre de tours 
d'un compresse ur à comma nde électrique construit par « Produits»· 
pression de refoul emen t 6 atmosphèr·es; a ir aspi ré: actuellemen~ 
38 mètres cubes, anciennement 25 mètres cubes environ; puissance: 
actuellement 235 HP , au lieu de 150 HP. 
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Charbonnage du Nord du Rieu du Cœur. 

L'emploi des marteaux-pe1·fora teurs a été génér alisé, du moins en 
ce qui concerne le creusement des bouveaux et l'enfoncement des 
puits , tant en grès qu 'en r oches . 

Le charbonnage possède trois compresseurs secs, d'une puissance 
de 130 HP chacun , mun is de toiles filtrantes. lis sont capables de 
20 mètres cubes d'a i r à la minute; pression 6 kilogrammes. 

Le diamètre intérieur des tuyaute ries, dans les puits, est de 
120 millimètres ; tandis que, dans les galeries principales, il est de 
82 millimèt res. 

On util ise des fleurets creux , de 22 m illimètres de diamètre. 

Tous les travers- bancs sont creusés au moyen des marteaux pneu­
matiques . Les terrains traver~és sont constitués par des schistes et 
des grès durs et moyeoneinent durs,_ï nclio és depuis 0° jusqu'à 70°. 

La section donnée aux bouveaux est ordinairement de 2 mètres X 

2 mètres ou de 2 mètres X 2m ,20 . 

Les ouv riers son t réparti s en troi s postes, de deux ou trois hommes 
chacun , pa r v ingt-quat re heures. 

· Quant aux r ésultats obtenus, l'avancement, au moyen de marteaux 
pneumatiques, com para tivement à celui fait à la batte, a bénéficié 
d'une maj oration de 33 % en roches et de 50 % en grès . 

Le prix du mèt r~ d'avance~ eut a é té r éduit dans les , mêmes 
proportions. 

Depuis 1920 seul ement , on a étendu l'emploi des marteaux au 
bosseyement, dans la principale couche (19° Veine) où les vo_ies sont 
cou pées en mur daus les g rès. 

Actuellement, le procédé mécan ique est appliqué au bosseyement 
de plus de 50 % de l' ensemble des voies. 

Charbonnage du Rieu du Cœur. 

L' air comprimé a été employé à un seul puits. Depuis i9i5 toute­
fois , les travaux préparatoires en . pier re ont été arrêtés, de sorte 
qu'il n'a g uère été possible de fa i re des essa is de rendement et de 
consommati on. Un seu l martea u a été utilisé ; il est du système 
« Bol ide» et provient des Etablissements « François» à Sclessin . 
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Eu 1920, a ucune iostalla ti oo nouvelle de pi'oductioo d'a ir com­
pri mé n'a été créée et l'on n'a pas fait usage d u sy stème de 

perforation m écanique . 

Charbonnage du Couchant du Flénu. 

Les marteaux pneu ma liques ne sont g uè!'e u ti lisés pour les t rava ux 
à la pierre, n i d'ailleurs pour les t r·avaux e n veine. 

Charbonnage de Ghlin. 

En 1920, les mar teaux-pe r fo ra te urs n'ont pas été uti lisés pour le 
bosseyement des voies, ma is bie n exclusiveme nt po ur le cre usement 
des bouveaux, où ils on t pel'mi s de dou bler le rendement, par rappor t 
au pr océdé ordinaire . 

Dan s les tra ve1·s-bancs , les te rra ins re ncontrés comprennent des 
cuérelles pou r i /3 du tota l. La section de ces bouvea ux est de 
2 mèt res x zm .20, à l' inté r ieu r des cadres de boisage. L'i nclina ison 
des bancs est de 26° eu moyenne. 

Le tra vail est organ ise t o trois postes de hu it heures. 

L 'a vancemen t est dr. 1111 ,50 à 2 mèt res par jour, con tre 0'",50 à 
0"',80, dans le travail à la ma in. 

D' une mani èr e générale le prix , a u mètre cour ant , est deux fois 
moi Ds élevé eu cuérelle et 1/3 moiD s élr.vé en roches, que lorsqu 'i l est 
fait usage de l'outil ord ina ire. 

Ji:n 1920, e n fa it d'amélioration a pport é€' pou!' la production d'a ir 
comprimé , il y a lieu' s im plement de men tionne r que l'oD a actio nné 
é lect riquement l'u n d·es compresseu rs, d' u n dé bit de 20 mètres cu bes . 

Charbonnage de Produits. 

En 1916, on em ployai t 13 martea ux-pe r fo rateurs, presq u'exclu­
s ivement pour le creusement des bouveaux et exception nelle me nt 
pour cer tains cou pages de vo ies, en ter1·a ins très du rs . 

Les fleu rets étaien t eu ac ier, cyli nd r iques, cre ux , a vec ta ille en 
étoile . 

La proportion des traver s-bancs, cre usés à l' aide de ces ou tils 
mécaniques, éta it d 'env iron 50 %, 

Les perforate urs ou t ser vi dans des bou vea ux traversa nt , tant des 

bancs droits q ue des bancs pla ts , et tan t des roches que des psammites 

! 
1 

! 
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ou des c uérelles. C' est prin cipa lement dans ces deux dernièr es 
espèces de roches q u' ils se son t mont l'éS a vao tageux. 

Géné ralement la section des bouvea ux es t de 2 mèt res X 2 mèt res , 
à l'i ntérieu r des cadres . Quant à l'org a nisation du travail, elle ne 
présente rie n de spéc ial. E lle est la même que celle adoptée dans le 
creusement des bouveaux fa i ts à la batte ordi na ire. 

Les résu lta ts obte nus sont cer tai neme nt fa vorables , sur tout au point 
de vue de l'avancemen t ; mais , j usqu 'ici , il n' a pas été possible, à la 
direct ion , de fournir des chiffres corn para tifs exacts, parce que le 
fo nctionnemen t des appare ils a été io te1·mittent et q ue ces derniers 
ont été a limentés par des com presseurs démodés et insu ffisan ts . 

En 1918, le nombre de marteaux était i ochaogé ; mais, eu 1920, il 
s' est élevé à 20 , dont 7 e n réserve . 

P rocha inement, gràce aux co mpresseurs modernes , dont l'installa­
tion est e n cours, l' usage des moyens mécaniques de per forati on ai ns i 
que d'abatage de la hou ille pourra se généra liser, et l'on ne manquera 
pas alors de s uiv re de près le t rava il des ou tils, e n vu e d'enregistrer 
les résulta ts , ta n t au poi nt de vue du rendeme nt q u'au point de vue 
du prix de revient . 

Déjà deux com presseurs, de 40 mèt res cubes chacun, ont été ins­
tallés, l' u n a u s iège n• 23 et l'au tre au s iège n° 28 . D'autre part , u n 
com presseur de 60 mè tres e u bes, destiné e ncore au siège o• 23, est eu 
construction. 

Charbonnage du Levant du Flénu. 

Dès HH6, on a u t ilisé i 9 marteaux pneu matiques, de divers 
sy stèmes . 

Les ty pes de fleurets e mployés sont ceux à double bu r in , à bonnet 
de prêtre ou eu Z . 

Au cours de 1916, a u pu its u0 17 - le seul ou l'on fit u sage d'ai r 
comprimé pour la perfora tion - environ 30 % des voies étaient 
coupées à l' a ide de marteaux-perfora teurs. Les co nditi ons de travail 
se résumaient comme suit : Roches d u res, à s tra tification costresse; 
cr e usement eu sect ion de 2"' ,20 X zm ,20 ; trois postes de trois 
hommes, avec enlèvement des terres par des a ides. 

Indépe ndamment du prix d'a mort issemen t des tuyaux flex ibles 
et t uyauter ies, on peu t dire que le p ri x d u mètre co uran t étai t de 25 .% 
inférie ur à celui des bouveaux où l'on n 'employait pas les martea ux , 
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En i920, on a disposé de 24 perforateurs, dont sept en réserve. 
Il y en a eu 3 seulement en service, à la division du Levant, 
pour le creusement d'un puits intérieur el d'une écurie. 

Mais, à la division de l'Héribus, 15 ont été couramment en 
fo nctionnement dans les d ivers travaux préparatoires ; ceux-ci on t 
tous été exécutés par les moyens mécaniques. 

A a ucune des deux divisions, ou ne s'est serv i de perforateur à air 
comprimé, pour Je co upage des voies. 

Rn ce qui concerne les amélior·ations récemment opportées aux 
installations pou r la productioD d'air com pr imé , il faut citer: 

1° A la divis ioD d u Levant oi.t il n'.exista it aucu n compresseur, 
on procède à l'installation de deux compresseurs de 25 mètres c ubes 
aspirés. 

2° A la division de l'Héribus, il exis te déjà un com presseur de 
30 mètres cubes aspi rés ; on vient de passer commande d'un second, 
de 65 mètres cubes aspirés, dont le bâtiment et les fondation s sont 
terminés. 

Charbonnage d'Havré. 

Des 10 marteaux perforateurs , uti lisés en 1920, 7 ont été appli­
qués a u creusement de bouveaux e t 3 au coupage des voies. 

L'inclinaison des bancs t raversés est de 28 à 30°; les terrains sont 
de composition variable. 

Les prix de revie nt du creusement, au mètre d'avancement , ont été 
les suivants (ancien s pr ix): 

Bouveaux s imples . 
» doubles . 

Burq uins. 

A la main 

fr. 30.80 
35 .00 
20.00 

Charbonnage de Bois du Luc. 

Avec marteau 

28.00 
32.00 
18 .00 

En 1916, il y avait en service 1a marteaux-perforateurs ; e n 
i918 , ce nombre s'est él evé a 26 et en 192q, à 38. 

Les fleu rets sont octogonaux ou r onds. de 22 millimètres de 
diamètre; ils sont creux et en acier. 

Le tra vail mécanique a été appliqué a u coupage des voies et au 
cre useme nt des bouveaux. 
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Aux travers-bancs (schistes et grès; terra ins incli nés à 18° en 
moyenne), on donoe une section de 6 a 7 mètres ca rrés. Le travail 
est organisé e n trois postes, composés chacun d' un ouvrie r et d'un 
chargeur. 

Pour le cou page eu mur : un ouvrier el u n charge ur par voie. 

Comparativemen t a u travai l à la maio, l' a vanceme nt est s upérieur 
de 1/3. 

Charbonnage de Maurage. 

Déjà en 1916, on y a fait usage de 50 appa reils « Bolide» , 
pesant fil kilogrammes, fo urnis par les Etablissemeots «Fran çois > 
à Sclessin; ils ont dooné , comme rés ultat, par minute : ava ocement 
de O'n,18 dans les rocs durs, a vec un fleuret de 37 millimètres de 
diamèire, pour une consommation de 210 litres d'air, comp rimé à 
5 atmosphères. -:-

Le fleure t em ploy é est en ac ier rond, a double tranchant légèrement 
co urbé; il est pe rforé pour l'él imination des poussières . 

Tous les bouveaux sont creusés au mar teau-perfo rateur. 

Les travers· bancs recoupent des terrai ns variables, rocs et grès ; 
l'incli naison est compr·ise entre 8 et 24° dans les plateures ot entre 
45 et 80° dans les dressants. 

Le creusemen t s'effect ue ordinairement en t r ois postes de h uit 
he ures, dont chacun compreod deux bo uve len rs, uo chargeur, un 
hiercheur et u n boute -fe u, celui -ci pour une ou deux galeries. 

L'avancement moyen, dans les travaux bien orga n isés, a été 
trouvé de 2"' ,20 par vingt-quatre he ures. 

On a pu obtenir u n avancement plus for t en ajoutan t un bou ve­
Jeur par poste, au bouveau de l'étage de 447 mètres du puits n• 3, 
comme J'indique le tableau ci-dessous: 

Mois Avancement Nombre dè journées Avanc<!ment 
de travail moyen journalier 

Mai 43.50 12 3 .62 
Juin 82.00 23 3. 56 
Juillet. 95 . 40 27 3 . 53 
AoûL G9.20 25 2. 37 
Septembre 67.70 25 2 .70 
Octobre 66.20 21 3 .15 
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Comparaison ent1·e le prix de r evient d i t c1·eu&ement au ma1·teau­
pe1'(orateul' et celui du e7·eu sement il la per{o1'at1'i ce « Bo1·aine ». 

1° Perforati·ice. Avancemen t journalier: 1m,50. 

Six l5ouveleu rs à fr. 20.21 , soit. . fr . i 21. 25 
Trois chargeurs à i 2.50 37. 50 

Ex_plosifs : 

60 cartouches à 0.40 
15 détonateurs à 0.75. 

. fr . 24 .00 
12.25 

36 . 25 36.25 

195. 00 195.00 

(Prix du mèt re cou rant, payé à marchandage, aux bouve-
leurs, les explosifs et les cha rgeurs étant a leur compte : 
195 - = 130 francs). 
i. 5 
4 recarreurs à 15 francs 
4 conducteurs·chevaux à iO francs . 
2 boute-feu à i 7 francs . 

Total. 

Prix de revien t par mètre courant :·fr . 219.30. 

. fr. 

. fr. 

2° Marteau B olide. Avancemen t journal ier: 3 mètres. 

9 bouveleurs à fr. 21.66, soit . fr. 195.00 
3 chargeurs à fr. 12.50 . 37 . 50 

Explosifs: 

i50 cartouches à fr. 0 .40. 
50 détonateurs à fr . 0.75. 

. fr. 60.00 
37 .50 

97 .50 97.50 

60.00 
40.00 
34.00 

329.00 

330 .00 330 . 00 
(Prix du mètre courant, payé à marchandage, y com­
pri s explosifs consommés et sala ires des chargeurs 
33

0 = i10 francs). 
3 

2 boiseurs à 17 francs. 
4 r ecarreurs à 15 francs . 
3 boute-feu à '17 francs 

4 conducte urs-cheva ux à 10 fran cs. 

. fr. 

Total. . fr. 

34 .00 
60.00 
51. 00 
40.00 

515. 00 

1 

J 
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Dans le cas des marteaux, a cause de l'avancemen t plus rapide , le 
bouveleur ne place qn'un revêtement très sommaire, et il fau t recou­
rir à des boiseu rs su pplémentaires. 

515 
Prix de revient par mètre courant : 3 = fr. 171.60 . 

L es avantages du deux ième sy steme se résument com me su it : 

. fr. 219.30 - 171 .60 
Economie de prix : 

219
. 
30 

Economie de temps : '100 %­
Economie d'entretien : 100 %-

environ 22 %-

Dans le cas du c reusement à la perforatrice, la jou rnée gag née par 
le hou veleur sera : 

(130 X i. 5) - (37.50 + 36.25) 
- ---- 6 20.20 . 

Da ns le cas d Lt martea u Bolide : 

(11.0 x 3) - (37 .50 + 97 .50) _ 21.67. 
6 

Tous les bouveaux son t aér és par de l'air fra is, au moyen de 
venti la teurs à ai r compri mé, système F rançois . 

Il existait, in sta llês à la surface, deux compresseu rs secs, de 
20 mètres cubes, sous toile filtrante , d'une puissance de ·136 HP pour 
7 atmosphères. 

La tuyauterie a i 80 mi ll imètres de diamètre intérieur, dans le 
puits, i OO mil limètres dans les g randes galeries de ro ulage et 
78 milli mèt res à front. 

En 1920. les marteaux-perfor a teurs ont été util isés non seulement 
pour l'exécution de tous les bon veaux et travaux préparatoires, mais 
encore pour le coupage de 30 % des voies en veine . 

Malheureusement, en ce moment, l' avantage, procu ré pa r le 
nouveau système, est ann ulé par le coût surélevé des accessoires et 
ges pièces qe rechan~e. 

- • 
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D'autre pa rt , pou r la pr oduction d' air comprimé, on a installé , au 
siège Marie-J osé, u n trois ième compresseur , de 43 mètres cubes , 
fo urni par les Ateliers de Produi ts . Cc surcroît de product ion a été 
n éeessi té par la mise en marche d'u n pl us graud nombre de moteu rs 
destinés à l'attaque de couloirs oscilla nts , qui tra nsport~nt le cha rbon 
le long des fron ts de ta il le. 

Charbonnage de Bray. 

Les bouveleu r s y on t une préfére nce marquée pour le fleu ret creux, 
qui donne un avancement pl us rap i,Je, par su ite de la meilleur e 
évacuation des po ussières . L 'air ~·érhappan t par l'axe du fl eu ret a, 
par su r croit , l'avantage de r efroid ir le ta illant de l'outil et d'e n 
prolonger la durée. Pour atténuer l'inco nvénient des poussières. 
inhéren t au fleuret cre ux, certai nH ouvrie rs masquent s implement le 
trou de mine â l'a ide d' u ne loque mouill ée. 

On n'utilise le fleuret hélicoïdal q u'en tel'l'ain s te nd res ou h umi des. 

Tous les bouveaux se creusent a u perfora teur. Ils recou pen t des 

scb ist~s , des psam m ites et des g rè~, s~1rs to utes inclin aisons . La section , 
adoptee ponr les bouveaux pri ncipaux, est la snivante : haute ur 
a u-dessus du ra il e t sous la hèle , 2m,10 ; la rgeur au pied, a l' inté­
rieur des cadres, 3, mètres ; la rgeu r a la hèle, a l' i nté riP.ur des 
cadres , i m,90 . 

Les bo uveaux son t at telés a trois postes trava ill an t· h 1 · . . , c acu n rn 1t 
heu r es . Chaque equ1pe compor te de ux bouvele urs un d ·d . , ou eux a1 es 
et un boute -fe u genéraleme nt attaché à de ux bouvea UX. 

Le pe rsonnel compor te, en pl us un ou deux ·d . . . . ' a1 es , suivant la 
dista nce qu i separe le fron t de l'évi tement le pl 
. . . . . . us proche. Un 
ev1teme nt prov1so1 re est e tabh, dès qu 'on attein t l 1 . . a ongueur de 
100 metres . Ce trava il ne co mporte d'aille urs 1 1 . qu e c p acem ent de 
cr oisements, . la largeur des bouveaux étan t par tout su ffi n 
la doubl e voie . sa te pou r 

Le t ra va il s'e ffect ue par entreprise . 
co urant, en sch iste et en psammi te ; il 
traversée des g rès . 

Le pr ix es t fixé au mè tre 
est majoré de 25 % pour la 

Ce prix com prend le cre useme nt le pl 
· · , ' acement de~ tu ya ux à a· r 

co mpr ime, des ca na1·s d aérage et des ra ils ~ · · 
1 

• le boisage , le coû t des 
explosifs con. ommés P.t les fra is d'a ides. 

Le boute-feu , payé en dehors de l'entre · , 
. prise, s occupe, en pl us , du 
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mi nage , de l'entret ien t, de la tuyauter ie d' aé rage et de la surveillance 

des ven tilateu rs, etc. 

Dans chaq ue bou veau , il y a . t rois ma rtea ux-perforateurs, dont 

de ux en ser vice el un en réserve. 

L'avancement jou r nalier obte nu var ie de 2"' ,50 à 3 mètres en 
sch iste et psammite et il est de 2 mètres a 2m,25 en grès. 

En HH6, le prix du bouveau , en tendu comme ci-dessus, a varié 
de 35 à 42 fran cs par mètre coura nt, en schis te et psammite . 

Les ,oies de ro ulage sont bosseyées à l'a ide de marteaux­

perfora teu rs. 

Le coupage des voies intermédiai r~s et d' aérage s'exécute à la 
pe rfor at1·ice à main, sa uf da ns les deux couches qui sont dého uil lées 
au martea u-pic. Da ns ces de rni ères, on dispose de l'a ir comprimé 
aux voies intermédiai res et on l'utilise pour couper le mur a u 

martea u -pe rfora le ur. 
Actuellement , on est occn pé à remplacer les tuya uteries de 70 et 

de 50 mill imètres de diamètre , qu i étaient instal lées dans les bo u­
veaux, par d'au t res de '100 millimèt re5 de diamètre, a fin de d iminuer 
les pertes de charge cl d'a ug me nter la capacité du réser vôir. ' 

Charbonnage de Strépy. 

Le cr e useme ul des bou veaux e t des pu its es t re mis, pa r e ntreprise, 
â la firme : Société des 'l'r'avaux Miniers , K Lemoine, â L iége. 

Le nombre d'a ppareils u t ilisés va rie avec celui des ou vrier s 
e mployés à front e t, pa r lant, avec la sect ion de la gale r ie â cre user . 

Pou r les bou veaux à grande section (3 mètl'es de lar geur au pied 
et 2 mètres à la tête, su r 2 mèt res de hau teur sous la bê le), on d ispose 
gé uéra lemen t de de ux mart~aux à front e t d' u n martea u e n réserve , 
à ta surface. En terrains te ndres et m oyennement durs, un seul 
ouv rie r parvient a assure r la perfo1·a lion ; en te rra ins d u rs, les deux 
ma i-Leaux son t mis s imul tanéme nt en ser vice. 

Pou r le creusement des puits , le nombre de mar teaux est. le même, 
a sa voir : deux ma r teaux e n se rv ice a u fond et u n marteau en 

reserve, à la tête du puits . 
Dans les bouveaux simples (2"' ,50 X 1m,50 X· 2 mètres) u n seul 

marteé/- u est e n serv ice; un a utre es t e n réser ve. 

On n'emploie les marteaux-pe rfo rateu1·s q ue dans le cre useh1ent 

des t r avers-bancs. 
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Les terrai os tra versés soot presque toujo urs des rocs, dont l'i ocli­
na ison va rie de 20 à 30°. 

Les fie u rets u til isés sont de deux ty pes : 

i 0 Le fleuret lisse, a ta illant généralement eo dou ble bu r in. pa rfois 
en Zou en étoile, en acie r cre ux , de 22 milli mèt res de 'd iamétre. 

L a largeur d u tai llant va rie su iva o t le dia mèt re des carto uches, 
mais elle est ordina iremcot de 36 milli mètres. pour les premiers 
fleurets e mployés . 

E lle est , au surplus, e n r a ison inverse de la long ueur des fl eurets, 
comme l ' iod ique le tableau suiva nt: 

Longueu r du fleuret 

om,50 
f m,oo 
f m,50 
i m,so 

Largeur d u tailla nt 

36 mill imètres 
34 icJ . 
32 id. 
30 id. 

2° Le fleuret plein , hél icoïd a l , dont l'emploi es t lim ité a la perfora­
rati on des trous hor izoota nx ou légèreme nt montants. Il a l'avan tage 
de su pprimer la production des pou ssiè res, lesquelles, en ter r ai ns 
secs et chantiers peu aérés, sont, daos le cas cJ e fleurets a injection 
d'air, une ca use de diminu tioo du rendement de la main-d'œ uvre. 

L 'organ isation du t r ava il est la su iva nte: 

Le per sonnel d'attaque dé pend de plusie ur s facteurs, entre a utres: 
i O Du regime des p ressions : Comme la press ion ba isse toujours 

pendant le poste d'aba tage . par sui te de la mise en servi ce de nom ­
bre ux appare ils fo nct ionoant à l'a ir comprimé (marteaux-pics, 
tre ui ls, etc .) , il a r rive fréquemment que ce poste do ive être modifié 

et êt:e s~écia leme nt emplo~é au b~isage, afio de limiter la production 
de debla1s e t la consommat1on d'a ir com pri mé. 

2° De la capacite d 'ext,·action ou d'en lèvement des de'bl · ais. 
E o régime norma l, c'est -a-di re qu a nd l'a ir compri'me· · t . . pa r v1 en aux 

~arte~u x, a la pres.s1011 .001:m.alc de 5 atmosphèi·es et quan d les cha­
riots v ides pe uve nt etre livres a froot eo oombre suffi sant 1 1 

1 
• , e personne 

em p oye est : 

A. P our les bouveaux doubles (sectioo : 3 mètres x 2 mètres x 
2 mètres) : 

2 ouvr iers 
i chargeur 

i boute-feu 
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B. Pou r les bou vea ux si mples (section : 2m,20 X i m,20 X 2"',00) : 

i ouvr ier 
1 chargeur 
'l bJ ute-feu 

Les · occupa tious du boule-fe u comporte nt , out re le serv ice du 
m inage, l'e nt l'e ti en du circuit d 'aérage par « canars» et la fou rn iture, 
a fro nt , du matériel nécessa ire au t ravail. 

En ce qui concerne les a va ncements r éali sés. s i l'on pre nd com me 
ty pe le bouvea u m idi de l'étage de 460 mètres, du s iège Société 
Alphonse, eo régime nor mal de press ion. les t·ésul~ats obte uus sont 
ceux mentionnés clans le tableau ci-dessou s : 

BouV EAU MIDI A .'160 MÈT RES (Secti on zm,oo X 2m.oo X 2m,oo). 

E XPI.OSJFS 
PRIX DE REVIENT 

-
con~o mmés Explosifs 1 

1 
Journées 

DA TES 
A VANCE~IENTS 

"' ~ Cartouch es 1918 c:., "' ..c .; ... 
cf. .14 "' "' u 

" "' ::, :.. -0 0 C > 
i:'. C Dét0nuteur ::, < ce .ëj 0 u C cf. 40 

~ ~ 
::: ::, 
.= ~ 
:-= QJ "' ... > :, 
~ 0 
::: ..0 

if) 

-
l 17"',,10 roches . (1343 331 30 . 91 1 5ti 24 Mai 2• quinzaine. 6m.00 grè~ 

J uin \ r• id. l 22m,00 roches . 
6m,OO grés (2 150 340 24.50 72 25 

Ju in 2e id . 34m,00 roch es. 1547 380 24 .41 72 30 

Ju ill et Jer id. 34m,80 roch es . 1227 303 22.00 76 29 

id . 1 22m,00 roch~s. 
!13·13 325 30 ,88 62 25 

.Juillet 22 ) 5n1,00 grès 

- - - - - - - -
1 )47m, 20 66 \ (\ 16ï9 24 ,32 308 133 

Consornmatioo moyenne d'explosifs, par mètre l 45 cartouches 
15 détonateu r& 

d';i.vancemen t , 

23 

25 

36 

37 

31 

- -
152 
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Section , à terres nues, en admeltaot om,20 pour bois et garnis 
sage : 5m2 ,3(). 

Consommatioo, par mètre cube abattu l explosifs : 0,715 kil g . 
détooateurs : 2 a 3. 

Avancement moyen, par poste, en admettant 154 postes complets 
de deux ouvriers : 147m.20: 154 = om,955. 

Inclinaison des te r ra ins : 30 a 50°. 

Ajoutons a propos des marteaux , les renseignements spéciaux 
suivants : 

a)_ R.ENDE~J~'IT. --: Da ns du g rès. de d11relé moyenne, on peut 
cons1derer qu un rn1n eur peut forer , en un po~le de 8 ht!ures de 
12 a 15 trous de min e, de om,so à 1m,20 de longue ur , soit le t1·a ~ail 
effectué, a la main , par 6 mineurs. 

b) ENTRETIEN DES APPAREILS. 

CONSO~IJ\IATI ON D'AIR Profondeur Avancement réalisé 
de trou foré par 100 litres 

à 5 kg. par minute d'air comprimé 

A,·ant réparation : 183 litres. 38 m/m 21 m/m 

Après réparation : 104 )) 137 m/m 132 "'/ "' 

Avan t ., : 170 )) 39 m/m 23 m/'" 
Après )) : 95 )) 120 m/111 125 m/111 
Avant » : 175 » 50 m/m 28 m/m 

l 
Après » : 93 » 135 m/m 145 m/m 

1 

Ce tabl eau , dressé par 11 11 ingénieur fran çais, M. Brocard m 1, 
I' ·1· · d . . , on 1e 

ut1 1te e: reparat1 ons ; r éalésage du cylindre ovalisé et rrmplace-
ment du piston par un piston légèrernent pl us g rand. 

Unr marc~e continu e, d'en viron quatre mois, nécessite le rempla-
cement du piston . En moyenue on peul fix er ~ 11 11 an I ù · ' , a u ree Iota Ir 
de fonction nemen l économ ique,.d u ma 1·tra 1, · c' '"I I a d · , ,-~ urre qui doit 
ser vir de base à l'amorti ssement. · 
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c) CoNS0M~IA1'ION ET AVA NCEME?\T. 

Consommation d' air à 6 kilg . , par minute: 200 .litres 

Avan cement par mi a ule : 200 mi lli mètres . 

Avan cemen t par 100 litres d'air: 115 millimètres . 

Consommation par ·100 millimètres, de trou forr : 87 li t,·es . 

Consommation d'air libre.Par minute: i.200 litres. 

539 

Avancement 'par mèt1·e cube d'air : 190 mill imètres. 

Consom mation d' ai r libre, par 100 millimètres de trou : 525 litres. 

Par minute, la consommation des martea ux de 16 k il g . en servi ce, 
est environ de 225 litres. il la p1·ession de 5 atmosphères. 

JI faut. à celle press iou, compter ~ur environ 15 mètres cubPs 
d'air aspirés a l'heure, ce qui corrrspond, approx imativement à 

!1 1/4 HP. 

cl) !NFl, Ut::NC~; DE LA PRl-:SSION SUR !,ES A Vt\:',CEMENTS 
l':T CONSOMMATI01'S. 

A vnncement-M inute. Consommations d'air 
Pressions forés cçmprimés 

3 ki lg. 350 60 millimètres 84 litres 

3 )) 400 60 )> 7] )) 

5 )) 100 115 )) 87 )) 

5 » 300 120 » SS » 

5 ~ 700 135 ~ 106 » 

La co~sommatiou d' ai1· comprimé a 5 kilg ., par minute de fonc­
tionnement cont inu , peut varier de 80 a 180 litres , pour un même 
outil, par suite d'ovali~ation '. et de 80 à ~00 li tr es ~t.~1ême 250 litres, 

our des out ils de construction et de puissan ces d1A erentcs. 

p En i 920. la Soeiété des Travau x mi n iPrs Lem oine. a creusé. pour 

1 
corn te de la Société des Charbo nnages de S trépy, 2.639 mètres 

d: gal!·ies P.t 50 mètres de burqu in so us stol. Il a .été fai t u~age, 

tl·avatix de 20 mar trau x-per fora tcurs . D a 1) rès les con -
pou r ces ' ' ' 

. qui· ont été fa ite~, on estime avantageux de l'enou veler 
statat1ons 
tout martea u qui a ser vi à creuse r une long ueur de galer ie de 

300 mètres. 
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Charbonnage de Ressaix. 

• A. - Division de P eronnes. 

. On a utilisé, en 1920 , pour les travaux à la pie r re , 120 marteaux­
piqueurs Fra nçoi s, d' un poids de '12 kil g. environ . Ces marteau x ont 
r e~du et rendent en core de réels serv ices, tan t pour les coupages de 
voies que pou r le creusement des bouvea ux . En terra ins tend res , ils 
perm~ttent de cou per ces voies assez ex actemen t à la section voulue, 
ce qui n'est g uère possible qua nd on fait usage d'ex plosifs. 

On se sert fréquemment de g ros marteaux-pi qu eurs, pour creu ser 
les « pot ias » des bois et des bêles, dans les bou veaux. 

Le martea ux perforateurs « Bol ide» sont employés, pour le creuse­
ment des trous de mines, dans tous les bouvea ux , dans les chassages 
en ferme, dans les voies de ni veau prin ci pa les et a ussi da ns ce.Iles des 
voi_es in termédiair es où des co nduites sont in sta llées, pour l'a limen­
ta~1on des marteaux pics dest inés à l'abatage du charbon , à front de 
la1lle. Toutefois, pou r le bosseyemen t des voies, le travail au mar · 
teau -?erfora teur « Bolide» o'e5t pas encore plus développé que Je 
travail de pe rfo ra tion à la main. Un certai n nombre de voi es son t 
cou ~ées sans explosif, au moyen de g r os martE>aux piqueurs, du 
sys teme F rançois. 

Ave~ _Ies __ mar teaux per fo rateurs « Bolide » on fait usage de fieu­
i·et~ ~ehco1da ux pl eins ou de fleu rets creux a deux tranchants, 
cro ises ou pa ra llèles. 

~ es te r rains , rencontrés da ns les tra vers-bancs, soul des rocs à 
~'.·arn_s P_lus ou moins fin s . des rocs cuérellenx et des r.uérelles; 
l 1nclma1son des bancs va r ie géné ra lemen t de O à 35°_ 

Les secti ons données aux travers-bancs sont de deux ordres : 

2.30 + 3. 40 
a) Grande section : - ---- -

2 

b) Petite section 
i.60 + 2. 40 

2 

(H. ) 
X 2.20 

à te rre nue. 

X 2.20 

Le trava il se fait par 3 postes s ur 24 heures . 

Les a~!ocemen ts moyens , o~>tenus avec des ouvri ers de qual ité, 
sont ! e 2 ,2? en rocs de durete moyeone , de t m,80 en rocs durs et 
tm, 20 en cuerell es, po ur les bou veau x a g randes sectioµs, 
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ils sont de 2m,60 en r ocs de dureté mo_yenne, de 2 mètres en rocs 
durs e t de 'l m ,55 en cu érelles, po ur les travers -bancs à petites section s. 

En 1920, il a été ajouté, à l' insta llat ion d' air com prim é de la 
division de Pé ronnes, deux comp resseurs type lngersoll-Ro od , de 
350 HP chacun . La long ueur des conduites a été aug mentée de 

3,500 mètres. 

B. - Division de Ressaix . 

Les marteaux en sc1·v ice sont du système « Bolide » (F rançois), 
avec fleurets c reux. à double tranchant. La décharge se fait par le 

fl euret. 

Ils sont employés pour le cr eusement des hou veaux et pour le 
coupage des voies . Au cun t ravail à la pierre n'est effectué au marteau 

à main . 
Pour les travers-bancs, le travail comprend généralement trois 

postes, ~e deux hommes chacun . 
Les terrains traversés son t des roches dures, à ba ncs plu s ou moins 

épai s, des roches schisteuses, des cué relle;; ou du mur. 

Dans les rocl\es, l' avan cement j ournalier a été de 2 à 3 mètres et , 
dans les cuérelles, de 1 m ,50 à 2· mè tres. 

En 1920, les conduites d' a ir compr imé ont été prolon gées de 

i. 150 mètres. 

C. - Division de Sain te ·Aldegonde. 

En 1920, des 14 marteaux-perforateurs «Bol ide» en ser vice, 
avec f!Jeurets ronds e t cana l intérieur , 10 on t é té empl oyés pour le 
creusement des bouveaux et 4 pour le bosseyement des v·oies . 
En outre, pour ce de rnier usage, on a eu recou rs à des marteaux­
piqueurs ain si qu'à des perforatrices à la main et au marteau-pic 

ord inai re. 

Les bouveaux sont à section ogivale, de 3"',30 à la base et de 2m. 40 
de haute u1·. Ils sont étaoçoo nés au moyen de cadres de fer , placés 
à i mètre de distance les u ns des autres . • 

Les bancs, dont l' incliua ison est de 45° en v iron, sont consti t ués 
pa r des rocs assez durs, avec passages de cuérelles et parfo is de 
fourrures charbonneuses . 

L'avancement j ourn a lier es t de 201 ,70. Le travail est organisé en 
trois postes, compreuant chacu n : deux ouvri er s, un chargeur et un 

boute-feu. 

1 
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L e placement des cadres , baguettes, ca nars, rails, e tc . , se fait 
par les ouvriers. 

Il y a toujours de ux marteaux à front et uo de réserve. 

Pour o bten;r un avancement pl us consid érable, on avait d'abord 
songé à adjoi ndre a u personnel, pour la durée des tro is .postes, un 
ouvrie r chargé spécialement du placement des cadres, canars 
d'aérage e t tuyaux. Mais, comme on a ê té amené à e nvisager la 
rencontre de te rrains pou vant nécess i ter u n boisage immédiat, on a 1 

décidé d'ajouter un chargeu r supplémen tai re à chaque poste. Les 

ouvri ers ne s'occuperont plus ains i que du creusement e t on compte 

arriver de la sorte à un ava nceme nt moyen journal ie r de 3m,20, 
d 'a utant plus que les deux bouveaux en creusement se trouvan t dans 

le vois inage du puits , !"air comprimé y parv ient à une pl'ession 
touj ours su ffisante. 

Quels son t les frais d'en tretien occas ionnés par les marteaux 1 
En cc qui concer ne l'usu re, il a ê té con sta té que les pi èces qui 

s' usen t le plus rapidement sont les cliquets, les ressorts e t l' écrou, à 
rainure de l'arbre . 

Il faut remplace1· les cliquets e t les r essorts ap rès quinze j ours 
d'usage. En 1914, avan t g ue rre, celle réparation coûtai t fr. i. 40. 

Il a été égaleme nt remarqué qu'après u n certa in Lem ps (environ 

trois mois), il se produit du jeu entre la do uille de reten ue et Je 
g uide-avant; l 'en lèvement des fleu rets en es t contrarié. 

En 19'14, la douille valait 20 francs e t le g uide 25. 
Pour trois m ois de service, il convien t donc de compter, comme 

frais d'en tretien, sur le coû t de: 

i douille. 
'1 guide . 

i i /2 écrou à ra inure 
Cliquets et ressorts 

. fr. 20.00 
25.00 

6.00 
8 .40 

(prix de i 914) 
id . 

id. 

id. 

B. - Division de Houssu. 

Les appareils en service sont des marteaux « Bolide» de ifi. ki lo­
grammes, sauf dans les · ava leresses, ou l'on fait usage de g ros 
marteaux du même systè me . 

Ces appare il s ont l'a vantage de fo nctionner sous faible pression. 

L e ur fonct ionnement es t de p lus si aisé, que le r ecrutement de la 
main-d"œuvre en est facilité. On n'a plu s, en effet , a se mettre eo 
quête des o u vrie rs spéciali stes« batte u rs de mine ». 
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Le t ravail au marteau ordina ire est comp lètement su pprimé; mais 

oo se sert , dans certaines vo ies, de per fora trices à main. 
P endant l'a nnée 1920, on a placé 1,000 mèt res de tuyaux, dP 

70 m i llimètres de d iamètre . 

E. - Division de l,eval. 

En roche, on fait usage de ma1'leaux Fra nçois , avec fl eurets 
creux, à taillauls e n croix. Ces ma rteaux sont employés tant pour 
le cre usement des bo uveaux que pour le coupage des voies. 

Les travers-bancs recoupent des terra ins de toutes natures et de 

toutes inclinaiso ns . Le travail est organisé en t rois postes, compre­
nant · chacun deux ou v1·iers e t u n hierche u r a vec le su rveillan t 

bou te-feu . 
En rocs, l'ava ncement est de 2m,25 pa r 24 heures, alors qu'à la 

mai n, il n 'est que de fm ,50. 
On a a ussi uti lisé, en avale resses, de gros marteaux-perforateurs 

«François », el, e n bouveaux, dans des terrain s grisouteux, de gros 
piqueurs du même système. 

E n 1920, les cond uites d'ai r com primé ont été prolongées de 

i ,520 mètres . 

Nous a vons es timé qu'i l serai t i ntéress</,nt et ut ile pour nos lecteurs, 
de trou ver ici une é tude qu i est due à MM. Cam . Richi:· et H. Cartier, 

respectivement Direct(\ur tech nique et I ngénieu r chef de service, a ux 

charbon nages de Ressaix el q u i es t int itulée: Etablissement du prix 
de 1·evient de l"air com11rime produit â. la Centrale et utilisè clans 
les appareils recepteurs dit fond, ,m tenant compte des pe1·tes de 
charge clans la conduite et des {1·ais d'insta llation de celte dei·nière . 

Les ca lcu ls sont étab lis e n considé rant un volume aspiré de 

30 mètres cubes par minute, puis comprimé à 7 atmosphères, dans 

u ne condui te ayant 100 millimètres de diamètr e et 1500 mèt res 
de long ueur, savoir : i OO mètres à la surface, 400 mètres dans 
Je puits e t 1000 mètres dans les galer ies soute rraines. Il sera facile 

de modifier les é valuations numériq ues selon les conditions particu­

lières et locales. (1 s'agit, ,avant tou t, d' indiquer, en principe, la 

marche ratio nnelle à suivre . 
(Les chiffres ci-après, ont pour base les prix pra tiq ués a vant la 

g uerre.) 
Dan s la détermination du prix de revient, on a compté, pour les 

postes que l'on pe ut ranger sous la dénomination <B âtiments» une 
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du rée d'amo!'tissement de 20 ans. ce qu i, au taux de 5 %, conduit 
au facteur d' amort issement 0,08024.2. 

Pour le poste « Matériel », il a été adopté une du rée d'amortisse­
ment de 15 aos e t le fac teu r d'amorlissemeot est ai nsi de: 0,096314.2. 

Les installations q ni ont été créées po nr l'usage généra l d u sjège 
ont été affectées d' un coëfficien t de r éducti on de 2/5, attendu que 
deux chaudières, sui· les cinq de la battel'i e , sont destinées au ser vice 
des compresseu rs. 

Bâtiments . 

Cheminee. - Pri x tota l fr. 16,960; les 2/5 
Massifs des chaudiëres . - 2/5 du p1·ix 

tota l. . fr. 
Ma io-d'œuvr e des atelie rs 

Bàtùnents des chaudiê1'es : 

Terrassements, maçon neries, pieds de co-
lonne . . fr. 

Partie IDéta lliqu e . 
Voies di verses . 
Co uverture Eternit. 
Dau phi ns. 
Vitrage 
Eclairage. 
Ma in-cl'œ uv1·e des atel ie rs 

. fr . 

7,605.00 
2,000.00 

750.00 
20,984.00 

650.00 
i ,980.00 

75.00 
586.00 
150.00 
500.00 

6,874. .00 

9,605.00 

Les 2/5 de fr . 25,675.00 10,270.00 

B âtim ents des compressem·s : 

Ter rassements . . fr . 
Maçonnerie des massifs 
Béton (assises e t pl ancher) 
Maçon nerie en élévation 
Pierres de taille . 
Char pente métal lique 

A reporter. . fr. 

4.50 .00 
4,998.00 
4,200.00 
5,480.00 
1,600.00 
3,950.00 

26,74.9 .00 

21,218.00 26,749.00 . 

NOTES OIVERSES 

Report. . fr. 
Pont roul ant. 
Charpente en bois, sous-toitu re et corniche 
Couver ture en !!:te rn it el zi nc 
Menui serie (châssis et pot-tes) 
Pl afonnage . 
Balustrade pou r l'esca lier en pierres 
P avement. 
Vit rage 
P arti e galvanisée et plom b 
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21,218.00 26,7 4.9.00 

4,54.0.00 
4,34.0.00 
1,727.00 
·t ,093.00 

260.00 
376.50 

1,120.00 
565.00 
64.0.00 

35,339.50 35 ,339.00 

Bâtiments des pompes et m açonnerie du Château d'eau : 

Maçon nerie du Châtea u d' eau et divers fr. 
Bâ t iments des pompes . 

Condensation cent1·ale : 

150.00 
980.00 

- ---- 1,130.00 

Bassin. . Les 2/5 de fr . 4,000.00 1,600.00 

Total. . fr . 64,818.50 

Matériel. 
Chaiedièl'es : 

De ux chaudiè res Bailly -Mathot de 265 mè-
tres ca r rés, avec économiseurs . fr . 

Sou ftl age sous gr ille . 
Une pompe a limentaire . 
Surveillance« Vioçotte » . 
'l'uya u tcries . 
Collecteur de vapeur, s upports, calorifu ge 
T ransmissions des économiseurs (moteurs, 

poulies, etc.) . 
Fournitures de magasin 
Ma in-d'œuvre d'atel ier 

4.5,000.00 
2,200.00 
2,600.00 

300.00 
800.00 

1,705.00 

2,135.00 
250 .00 

1,500.00 

A reporter. . fr. 56,490.00 56, 4.90.00 
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Compresseurs : 

Machines proprement dites 
Garn itures Termote. . 
T uyauter ies y com pris calor ifuge 
F iltres. 
Sécheu rs de vapeur 
T uyau ter ie pour eau de réfr igération 

Château d'eau : 

Réservoir su r py lone . 
Pompe (maté rie l et moteur) . 
Conduites. 
Mai n-d'œuvre d'atelier 

Condensation centmle : 

Réfrigér an t pr oprement di t 
Condensation 

Report. . fr. 56,490.00 

123,000.00 
3,641.00 
7,680.00 
2,990.00 
i ,400.00 
2,500.00 

- - - - - 141 ,211.00 

. fr. 4,625.00 
2,200.00 
1,300.00 
2,000.00 

----- 10,125.00 

10,000.00 
50,000.00 

Les 2/5 de fr . 60,000.00 24,000.00 

Total. . fr . 231,826.00 

L'amortissement annuel du poste « Bâtiments > est de: 

65,000 x 0.080242 = 5,213.73 francs. 

L'amortissement ann uel du poste« Matériel ,., es t de : 

233,500 X 0.09634 = 22,495.39 francs. 

Le total est : fr . 27,709.12, soi t 28,000 francs. 

En comptant sur 290 jours ou vrables : 

· . d 28,000 06 f , 
l'amortissement par Jour est e --- = v rancs environ et 

290 ' 

96 
par heure de : - = 4 francs. 

24 

\ . 

NOTES. DIVERSER 

La dépense d'énergie électrique pour les pompes est de : 

2 
Condensat ion : 45 Kw X - = '---, 20 Kw. 

5 

P d . 1 . . 5 ompe e c1rcu ation soit : --
. 25 kw 

Col1tant 25 x fr. 0.03 = fr . 0.75. 

La dépense> horaire est donc de '1 + 0,75-= fr . 4.75. 

547 

Les deux machines ont u ne puissance indiquée de 575 HP chacune,· 
,soit une puissance totale de 1150 HP. 

Comptons sur le chiflre moyen de 1000 HP . 

Le volume d'air asp iré et comp rimé par m inute est d'environ: 

2 X 500 X 80 
- - ----- = · '-, ! 40 m3 

575 

La consommation moyenne de vapeur est de 6k,25 par HP, ou, 
pou r les 1000 HP , 6250 k ilg. par heure, soit une consommation de 

6250 
char bon , pendant ce même temps, de ~ = 833 kilog. , si l'on 

' ~ 
admet qu' un k ilog. de charbon produit 7\ 5 de vapeur à 10 atmos-
phères. 

Le p r ix de l'air comprimé en une heure est a insi : 

Amort issement el consommat ion d'électricité . . fr . 
Consommation de cha rbon , 833 k ilog. à 15 fr. les 1000 kil. 
Sala ires . 
Hu iles 
Entretien , divers et imprévus . 

4.75 
12 .50 
2.00 
0 .50 
1.25 

Total fr. 21.00 

Le prix du charbon est nécessai rement variable suivant le temps 
et le lieu à considérer . 

La production d'a ir comprimé, par heure, est: 

140 x 60 = 8400 m3 d'air aspiré et com primé à 7 kilg. 

21 .00 
L e pri:v par m 3 est donc 

8400 
= /'r. 0,0025 soit i /4 centime. 
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21 
Le prix, par HP.au comp1·ess-eur , est 

1000 
= fr. 0 ,021 par heu r e 

0.021 
ou, par secoode, 

3600 
= 0 . 06 centime env iron. 

Détermination de l.a perte de charge totale 
dans la conduite . 

A. - Par tie situee a la sw·face. Long ,ieur 100. 

Données générales: Diamètre in té rieur de la conduite : 100 01
1

01 • 

Volume débité: Le volume d'air aspiré étant de 30 ml, le volume 
d'air co mprimé se déte rmine par l'appli cation de la loi de Mariotte 
P. V0 = P, V, 

P0 V 0 1 X 30 
On a: V 1 = ~ = --

8
- = 3,750 ml. 

1 

La compress ion de l'air se fa isant sui vant une loi inte rmédiaire 
entre l' iso thermique et l'adia batique, il se produ it un échauffemen t 
de l'a ir dans les cylindres de la machine; cette é lévation de tempéra­
ture est corn ba ttue par la corn pression étagée, avec refroidissement de 
l'a ir , a u réservoi r inte rmédiaire et aux cyli ndres, par circulation 
d'eau. Dans le cas actuel, il fa ut considérer qu e l'air, pris au réser­
voir principal, a été ra mené a la température ambiante par son 
passage dans la tuyauterie. C' est ce qui justifie l'emploi de la 
formul e : P V = co nstante. 

3 ·75 0 06'>5 l d' . . · Lé débit par seconde es t -- = . '"' m a11· compnme. 
60 

La pressiou , a l'r,xtrémi té de la co nduite , est donnée par la formule: 

p ~ = p 2 1 - 0 000100792 - 0
---

( 
Q 2 TL) 

0 , na rro'? 

dans laquelle P0 , T0 et Q. sont respect ivement la pression en atmo­
spères absolues, la tempéra tu l'e absolue et le vol ume débité en ml a 
l'origine de la co ndu ite, T la tem pérat u re absolue à l'extrémité de la 
conduite, D et L le diam ètre et la long ueur de la tuyauterie en 
mètres. 
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Nous supposer ons la tempéra tu re constaote et égale à 293° 
(273 -1: 20) absolues pour la long ueur de la conduite (T ,_,, T

0
) 

( 0,0625
2 

X 100) 
pz= g 2 1 - 0 ,000100792 --=-

5
---

\. 0 i X 293 
= 82 (1 - 0,135) 

P = \I 63,15 = 7,94 atmosphères absolues. 

B. - Partie sitiiee dans le )HlÙS . 

Longueur: 400 mètres. 

La formule générale don nant la per te de charge, à l'extrémité d'une 
conduite inclinée, est: 

P2 = P
0

2 X 0 ,001475 Q.
2 

T
2 

• [1 + ( D~ T.2 sin l'.1. ) X 
ns 'l'.2 sin l'.1. 0 ,001 475 Q.2 T2 

9 
sin l'.1. 

X e 0,0683-2 T X 

Pour une conduite verti cale: ex = 90°et sin ex = 1 . 

Les notations co nservent la même significa tion qu'a u § A. 

L'application de la formule au cas envisagé donne : 

---2 
- 2 0.0625 

P 2 = 7 ,94 X 0 ,0014.75 _ 5 X 

0,1 

[ ( 

- ~ \ 400] 0,1 1) -- 0,068322 X ~ 
X 1 + - - 2 - X 2,718 -113 

0 ,001 475 X 0 ,0625 · 

2 

P 2 = 7,94 X 0 ,575 (1 + (1,74 - i ) X 1 ,070] = 64,93 

' 
P = V 64,93 = 8,1 atmosphères absolues 
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C. Partie situèe dans le bouveau. - Longueur 1,000 mètres. 

La formu le du § A est applicable; la press ion, a l'extrémité de la 
con duite = 

- 2 ( 0,2625
2 

X 1000) p z= 8,1 ·l - 0,0001.à0792--
2
---

0,i X 293 
- 2 

= 8,1 (1 - 0,135) = 56,85 

P = V56,"s5 = 7,55 atmosphères absolues 

La perte de charge totale es t donc : 8 - 7,55 = 0,45 atm, 

La pression effective est de 7 - 0,45 ·= 6 ,55 atm. 

R endem ent de la conduite 

Le rendement propre de la conduite se mesure par le rapport de 
l'énergie disponible à son extrém ité, à celle disponible à son origine. 
Si l'on considère le travai l isotherme de l'air comprimé, le rende-

. . log nep P0 ment de la conduite a pour expression : 
1 

p, dans laquelle 
og nep 

P0 est la pression â l'extrémité et P. la pression au départ , en sup­
posant les joints de la tuyauterie parfaitement étanches . 

L'utilisation de la détente n'étant pas â envisager dans les appa­
r eils r écepte urs , les au te u rs ont estimé qu'il y avait lieu de prendre 
pour le rendement le rapport des pressions : 

8 - 0 45 
-

8 
' = 0,944 soit 94,4 % 

Détermination du prix de revient d'une canalisation 
d'air comprimé 

Conditions gèn frales de l'installation 

Longueur de la tuyau ter ie : 1,500 mètres, répartis com~e su it : 

A la surface . 
Dans le puits 
Dans le bouvea u 

Diamètre intérieur des tuyàux . 

100 m. ( 
400 m. 

1,000 m. 

NOTES DI VERSES 

Installation de la sw·fa ce. 

100 m. de t uyaux en fer étiré de 100 m/m 
de diamètre intérieur à fr. 7.70 le m. 
cotu ant. . fr. 

Supports, accessoires et pose . . 

Installation dans le puits 

400 m. de tuyaux en fer ét iré de 100 m/m 
de diamèt re in térieu r â fr. 7.70 le m. 
courant . . fr . 

Main-d'œuvre de pose (fr . 1.40 par m. cou­
ran t). 

Suppor ts et accessoires. 

Installation da11s le bouveau. 

1,000 m. de tuyaux en fer étiré de 100 "' /ru 
·de diamètre intérieur à fr . 7.70 le m. 
co urant. 

.\lain-d'œuvre de posê et accessoires . 

770.00 
230.00 

3 ,080.00 

560.00 
100.00 

7,700.00 
300.00 

Total. . fr . 
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i ,000.00 

3,740.00 

8,000.00, 

12,740.00 

d 
. 12,740 . 

soit , par mètre courant e tuyauterie : - - - = Ir. 8.50 environ . 
i,500 

Si l'on affecte le prix de revient de la tuyauterie du facteur 
d'amortissement de 0,129504 q ui co rrespond â u ne durée de dix ans , 
l'amortisseme nt annuel es t de 12,740 X O. 129504 = :1.650 francs. 

Eo comptant su i· 290 jours ouvrables, l'a mortissement, par he ur.e 
est : 

1,650 
- ---= fr. 0 238 
290 X 24 ' 

Le prix de rflvieot de 21 francs par heure, pl'écédemment trou vé, 
devl'a donc être aug me nté de fr . 0.238; il atteint aiD si ~1.238 franc. 

Le 'JJl"il1! pa1· m
3 d' air aspù·e et comprimè, â l'extrémité de la 

cood u ite, sera donc : 

21 
'
238 

= fr. 0,00253, iioit 0,253 centime. 
~,400 . 
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Le coût du m3, aspiré à la press ion a tmosphé riqu e et cons idéré 
co mprimé à 7 atmosphères, util isable au modérateur de l' appareil 
r écepteur, est donc de 

0,253 X 100 O 268 . 
----- = , cent11ne. 

94,4 

Determ.ination des 1·endemen ls . 

1 m3 d'ai r aspiré (1 ,000 litres) donne 125 litres d'air compr imé à 
7 kgs effectifs. 

Le travai l, produit par ce m3 d'air comprimé , est: 

10 Vp = iO X 125 X 7 = 8750 k gs. 

L'expression du "travail dans le cy lindre de la machine-receptrice 
es t : 

S (en cm 2) X JJ (en k g /cm2) X l (e n mètres) , 

soit: 100 S. (en dm2) x p (en kg/cm 2) x 
1

~(en dm) = 10 Slp = 10 Vp 

expression dans laquelle V est exprimé eu litres et p en kgs par cmz. 

La machine aspi re 140 m3 d'a ir pa r minute, soit : 

140 : 60 ~ 2,333 m3 par seconde. 

La puissance d isponible de ces 2m3,333 d'ai r aspiré et comprimé à 
7 kgs, est : 

8750 X 2,333 

75 
272,16 H P' 

. Le rendement de compression, c'est-à-d ire le rapport de la 
puissance mesurée a ux cyli nd res des récepteu rs à air com pri mé. à 
celle indiquée a ux cy lindres à vapeu r de la machi ne, es t : 

272,16 

1000 
= 0 ,272, soit 27,2 °/0 

Le rendement de compression total ( pertes de charge com­

prises), est : 

27, 2 X 0 ,944~= 25,68 °/0 
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· Le rendement organique complet, c'est-à-dire le rapport de 
de la puissance mesurée à l 'arbre des ta m bours du treuil, à cel le de 
la machi ne, comme ci -dessus, est : 

25,68 X 0,70 = 17,98, soit 18 °/0 

Prix de revient du cheval-heure. 1 m3 d'air aspiré ou 
125 litres d'air comprimé à 7 kgs, peu ven t fourn ir un travai l de 

8750 kgE. 

Au cheva l-heitre co rresponde nt : 75 x 3600 = 270.000 kgs. 

En conséquen ce, la quan lité d' air asp iré et compri mé à kgs, 

nécessai re pour une pu issance de 1 HP-heure est de : 

2700 .000 : 8.750 = 30m3,8 

Le prix de revient du cheval-he ure est donc de : 

30,8 X 0°,268 = 8°,25 (aux cyli nd r es d u récepteu r ) . 

Le pr ix du cheval-heu re c>ffectif, sur l'a rbre du tambour du 
récepteu r, est, en tena n t com pte du re ndemen t de ce dernier: 

8,Zq : 0,70 = 11.8 centimes . 

Comparaison de l'emploi de l'air comprim è 
a vec celui de l'électricité . 

Le pr ix d u k ilowatt-heu re. dans les i nstal lations des Cha rbonnages 
de Ressa ix , est évalué à 3 centi mes. Le pri x: du cheval-heu re est donc: 

3 x 0,736 -= 2,2 centimes. 

Si l 'on tien t compte dP l'amo1·tissement des frais d' insta llation du 
fond (câbles, t ransformateu r , etc.), le prix du kilowatt est a ug menté 
de i /2 ce nt ime et le prix du cheval-heure devient : 

, 3,5 x 0,736 = 2,6 centimes . 

En adoptant le re ndemen t 0,7 po ur u n treu il électrique (r apport 
de la pu issance exe rcée à l' a rb re d u tam bour, à celle relevée aux 
bor nes du moteur), le pr ix du cheval-heu re devien t : 

2,6 

017 
= 3,7 centimes . 

Le rappor t de com paraiso n est donc : 
' 11 ,8 

3,7 
3 ,19 : 1 
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Il pa raît intéressant de reprodu ir e ici le ta blea u des pressions, des 
volumes et des tem péra tures absol ues, dans les deux cas de la compres­
sion isothe rmique et de la compression ad ia bat ique, mentionné dans 
l'ouv rage« Haton de la Goupelli ère »! page 529 : 

"' Compre,sion iso therme Compression adiabatiq ue " ., - ~ 
~ O: ·~ 

lC V Ô,. 

1 T ravai l total 
t:: :::s v; Volume T empérature o - 0 T ravail final Travail total ·;;; ~ E 
VJ.0 ~ fi na l \ "1 en fina le ., "' "' ... C T 1 en kgm. V en m3 T a en kgm. c,.. 

" mètres cubes en deg. cent. 

l 1.00000 0 1,00000 0 273 + 15 

2 0,50000 7 ,162 Q. 61166 7. 936 273 -f- . 79 

3 0,33333 11,352 0 ,45880 13,376 273 + 123 

4 0 ,25000 14 ,325 0,374 12 17 ,643 273 + 158 

5 0,20000 16 ,ô30 0,31936 21,208 273 + 187 

6 0, 16667 18,514 0 ,28062 24 ,396 273 -f- 212 

1 

7 0, 14286 20 , l Oï 0,25156 27 ,040 273 + 234 
1 

On com prend aisément l'écono mie importan te que l'on réa lisera it 
s i l'on pou vait admettre une ce r tai ne détente dans le cyli nd1·e 
r écepteur . 

Normes relatives à l'emploi de l'air comprimé. 

Etablies pour une tuyauterie de 100 m illimèt re de diam ètl'e et de 
1500 mètres de long ueu r, y com pris la partie i nsta llée dans le puits 
entre la surface et l'étage de 4.00 mètres. Débit de 30 mètres cubes. 

Prix d u mèt re cube d'a ir aspiré et com primé â 

7 a tmosphères . 1/4 centime. 
Re ndement de compression , mesuré au réservoi r 

d'a ttente à proximité des compresseurs . 27,2 %, 
Rendement de com pression total , mesuré au modé-

ra te ur de la machine réceptr ice . 25,68 %. 
Rendement orga nique complet , mesuré â l'arbre 

du tambour du treuil i 8 %. 

NOTES DIVERSES 

Pri x du niètre cube d'ail' comprim e au x cy lindres 
du récepteu r . 

Prix du cheval-heure aux cy lind res du récepteu r 
Prix du cheval-heure a l'arbre du tambour du 

treu i 1-récepteu r 

555 

2.144 centi mes. 
8,25 » 

11 ,80 » 

Un cheva l-heure correspond â 30,8 mètres cu bes d'air aspiré et 
30. 800 

compr imé â 7 a tmosphères ou â - -
8

- = ~850 litres d' ai r comprimé 

â 7 a tmosphères. 

1000 
1000 l itres d' air, comprimé â 7 k ilg . , peuve~lt fourni r 

3850 
HP 

= 0,26 HP. 

Charbonnage de La Louvière et Sars-Longchamps. 

Les mar teaux-pe r fora teurs sont pourvus de fle urets creux avec 
ta illant en double bu rin. 

Ces appareils sont util isés part iellement au creusement des hou­
veaux a in si qu 'au cou page des voies; ils servent, a l'excl usion des 
martea ux ordiuaires, pour l'en fon.cemen t du puits n° 10. 

Dans les travers-bancs, exécutés par out ill age pneumatique (bou­
vea ux de di rection midi ; sectiou : 2 mètres de hauteur , su r 2m,80 
de largeur , au pied des bois) , deux màr teaux sont norma lemen t en 
foncti onnement si r;n ul.taoé ; les bou veleurs n'effectuent que le for age 
des trous, le déblayemen t du front ain si que le boisage. 

Le mode d'a ttaque est déte rminé par l'a ll ure et la du reté des 
terrai ns. le pr incipe dominan t étan t le déchaussemen t , à couronne, 
des différents bancs, que l'on ramène a n n iveau du sol de la g aler ie, 
par pet ites mines de$cenda ntes , tirées au voisinage des deux pa rois 
et du pied du bou veau . 

Les a vancements norm aux obtenus atteig ne.n t 2m .50 par 24 he ures 
contre une moyenn e de t m,40, que donna ient les aw•iens procédés. 

Le reta rd. apporté a u dévelo·ppemenl des app lica ti on ; pneu mati­
ques, résulte du fait de la g uerre et de l' interdiction. qui ava it été 
fa ite par les occu pan ts , d'exécuter les t rava ux prépara toires . 

(A suiv>·e.) 




